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  La Fugitive ou Albertine disparue


  Marcel Proust


  I. INTRODUCTION


  La Fugitive ou Albertine disparue est le sixième tome de l'ensemble romanesque à la recherche du temps perdu, écrit par Marcel Proust. Il paraît en 1927, à titre posthume, et fait suite à La Prisonnière. Marcel Proust a changé le titre original pour éviter la confusion avec un ouvrage de Tagore portant le même nom.


  II. RÉSUMÉ


  Albertine vient de partir à la fin du volume précédent:«Mademoiselle Albertine est partie!» Le lecteur comprend instantanément que cela va être le fil rouge du tome, ce qui était déjà indiqué par le titre.


  Chapitre I—Le chagrin et l'oubli


  Le narrateur tente de provoquer le retour d'Albertine. Il utilise pour cela plusieurs tactiques: indifférence feinte, tentative de jalousie par l'intermédiaire d'Andrée, promesse d'achats luxueux, autorisation donnée à Saint-Loup de soudoyer toute personne utile au retour de la jeune femme (à savoir sa tante, pour 30 000 francs)… en vain, celle-ci ne revient pas. Pire: elle décède lors d'un accident de cheval. Ce décès brusque est d'autant plus terrible pour le narrateur qu'il apprendra par une lettre écrite de sa main qu'elle était prête à revenir à ses côtés.


  Tout le volume va être consacré à la question de l'oubli et du deuil, qui viennent jour après jour atténuer la douleur de la perte de l'être aimé. Le narrateur va essayer en vain de percer les mystères de l'énigmatique et défunte Albertine.


  Chapitre II—Mademoiselle de Forcheville


  Gilberte recroise le chemin du narrateur, mais il ne la reconnaît pas immédiatement. Son premier amour, fille de Charles Swann, est devenue Melle de Forcheville. L'épisode n'est pas anodin, et est même lourd de sens pour l'évolution du narrateur, qui comprend que l'oubli progressif d'une femme qui avait tant compté pour lui lorsqu'il était jeune pourrait bien être le même dans le cas d'Albertine. D'ailleurs, dès le deuxième chapitre, le narrateur n'est plus amoureux d'Albertine comme de par le passé: libéré psychologiquement et physiquement, il peut partir à Venise, en compagnie de sa mère.


  Chapitre III—Séjour à Venise


  Ce chapitre raconte ce voyage du narrateur à Venise, qui symbolise aussi la fin d'une époque de sa vie: la jeunesse. On y lit aussi une très belle description de la Cité des Doges. Il va jusqu'à une petite rupture avec sa mère, en refusant d'abord de partir avec elle, car il veut se concentrer sur Madame Putbus. Mais au final, le narrateur la rejoint à la gare au dernier moment.


  Chapitre IV—Nouvel aspect de Robert de Saint-Loup


  Déjà est évoqué le mariage de Gilberte et Saint-Loup (qui va tromper son épouse avec Morel), que Marcel Proust va reprendre dans le tome du Temps retrouvé, qui clôture l'œuvre. Le narrateur tire définitivement un trait sur ses amours de jeunesse, puisque Gilberte comme Albertine appartiennent au passé. Des découvertes sur la véritable personnalité de Saint-Loup compromettent la vision qu'en a le narrateur et son amitié pour lui.


  III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES


  Le narrateur


  Malgré les nombreuses similitudes avec l’écrivain, et le fait qu’il soit parfois appelé Marcel, le narrateur du roman n’est pas l’auteur. Son physique nous est peu décrit et certaines parties de son existence restent inconnues. Il décrypte vite les usages du monde, grâce à ses capacités d’observateur. C’est un passionné d’art, d’architecture, de musique et de littérature. Il tombe facilement amoureux, mais connaît rarement le succès. Ce volume montre un tournant dans son existence, car il paraît quitter la jeunesse pour atteindre une certaine maturité.


  La mère du narrateur


  Figure clé de la vie du narrateur dès le début de l'œuvre, sa mère est une femme à qui il est intrinsèquement lié depuis ses premières années, d'une manière quasi obsessionnelle et en tout cas très dépendante. Après un semblant de rébellion à Venise, il finit par la rejoindre à la gare.


  Robert de Saint-Loup


  Robert de Saint-Loup est le neveu du baron de Charlus, ainsi que du duc et de la duchesse de Guermantes. Il épouse Gilberte, mais se révèle lui aussi être homosexuel, comme nombre de personnages de l'œuvre de Proust. Le dernier chapitre lui est consacré, et souligne des pans de sa personne qui menacent l'équilibre amical préservé jusque-là entre le narrateur et lui.


  Albertine


  Albertine (Simonet) est un personnage fondamental: elle est l’une des«jeunes filles en fleurs», amante du narrateur. Il la rencontre à Balbec et tombe amoureux de cette jeune femme brune, cultivée et audacieuse, nièce de Mme de Bontemps. Après être partie brutalement à la fin du volume précédent, Albertine décède accidentellement sans que le narrateur ait eu le temps de la faire revenir… il ne lui reste plus qu'à attendre que le temps face son effet, faute de pouvoir résoudre les mystères autour de la personnalité et des relations (notamment homosexuelles) d'Albertine. Leur relation a toujours été intense et difficile, parfois distante, parfois indissociable. C’est un personnage féminin très libre pour ce tournant du XXe siècle.


  Gilberte Swann


  Elle est la fille de Charles Swann et Odette, et sera le premier grand amour du narrateur. Elle réapparaît dans ce tome, mais le narrateur ne la reconnaît pas immédiatement. Cela lui fait comprendre que l'oubli fera son oeuvre, pour Albertine comme pour Gilberte. À la fin du roman, elle se marie avec Saint-Loup et trouve enfin sa place dans la société après la mort de son père. Toutefois, son époux la trompe rapidement.


  Andrée


  La jeune femme est l’une des«jeunes filles en fleurs» de Balbec. Andrée est d’ailleurs l’aînée du groupe. Proche d’Albertine, elle devient amie avec le narrateur. Ce dernier l’utilise pour essayer de séduire Albertine, en faisant croire qu’il est amoureux de sa meilleure amie. Dans ce volume, il a de nouveau recours à elle pour tenter de rendre Albertine jalouse. On retrouve Andrée tout au long d’À la recherche du temps perdu, y compris dans le dernier volume, le Temps retrouvé.


  Morel


  Violoniste, il devient le protégé du baron de Charlus, à qui il doit finalement toute sa carrière. Il est capable de se montrer cruel et violent. Dans La Fugitive, on apprend que Saint-Loup aurait trompé sa nouvelle épouse avec Morel…


  IV. AXES DE LECTURE


  Deuil et oubli


  Ce sont des thèmes très importants dans ce volume. En effet, Albertine ne fait pas que quitter le narrateur comme dans une simple rupture: elle décède quelque temps après. Or, c'est avec le personnage de Gilberte, le premier amour qui ressurgit dans la vie du narrateur, que ce dernier comprend que le deuil et l'oubli sont des processus liés au temps qui passe, mais surtout quasi inévitables, presque menaçants. Ce n'est qu'une fois«libéré» que le narrateur peut partir. Avant cela, il s'enferme seul dans une conduite à tenir. Ainsi, lorsque la duchesse de Guermantes l'invite à l'Opéra, il refuse assez tristement cette invitation, arguant du vide laissé par le départ d'une amie chère à son cœur.


  Ces deux phénomènes mènent en tout cas le narrateur vers l'âge adulte, et marquent une véritable rupture avec plusieurs de ses comportements antérieurs. Il se rend compte, par exemple, que sa passion pour Albertine relevait beaucoup de l'habitude:«J’avais une telle habitude d’avoir Albertine auprès de moi, et je voyais soudain un nouveau visage de l’Habitude.» Pour essayer de se remettre du départ de cette dernière, il essaie aussi la tactique suivante: se convaincre que«les liens entre un être et nous n’existent que dans notre pensée.»


  Cependant, on s'aperçoit que le narrateur a été incapable de formuler son désir tout simplement, à savoir déclarer son amour


  Le travail sur le temps


  

  

  Homosexualité


  

  

  

  

  

  Proust et le roman


  

  

  
OEBPS/Images/9782511033012.jpg
Fiche de lecture

La fugitive ou Albertine
disparue

(Marcel Proust)

Fichescelecture.com






